
Etude et Recherche 
Commentaire concernant les aspects physiques du phenomime OVNI 
et les " faisceaux lumineux tronques ". 

L'article de M. Jan Heering (1) met en evidence 
une constatation fondamentale, particulierement 
importante pour les scientifiques qui pourraient 
eventuellement s' interesser au phenomene OVNI. 
II existe, en effet, un ensemble de manifestations 
caracteristiques de ce phenomene, atteste par 
un nombre respectable de temoignages indepen· 
dants, qui indiquent clairement que le phenomene 
OVNI est soumis a certaines restrict ions ou lois 
physiques. Ces « aspects physiques " restent 
pourtant inexpliques. On peut att.rmer tout au 
plus que !'ensemble des observations suggere 
fortement qu 'il s'agit de manifestations d 'une 
technologie tres avancee, mise en ceuvre par des 
visiteurs d 'origine extraterrestre. Ceci conduit a 
differentes attitudes possibles de Ia part des 
scientifiques. 

Quelques scientifiques (meme parmi ceux que j'ai 
rencontres) affirment a priori que les faits rap­
partes ne peuvent etre reels, parce que « cela 

est impossible "· La plupart des scientifiques 
estiment par contre que Je probleme merite d'etre 
exam ine et qu ' il faut Je faire sans idees precon­
c;ues. Mais les chercheurs sont en general tres 
occupes et se sentent souvent obliges de se 
cantonner dans une specialisation plus ou moins 
etroite. Un bon nombre de scientifiques pour­
raient cependant contribuer a !'e lucidation de 
J ' eni~me des OVNI et seraient prets a le faire. 
s' i\s avaient Ia conviction que ce travail est sus­
cept ible d 'etre efficace. II serait done fort dam­
mage de Jes dissuader, en leur donnant !' impres­
sion que Je phenomene OVNI est d'une nature 
telle qu 'il est prat iquement impossible de l ' e*'"~ 

pliquer ratio nnel lement. C'est surtout pour cette 
raison que je crois devoir reagir directement 
contre \' impression de pessimisme que \'article de 
M. Heering pourrait susciter. En outre, il serait 
dangereux que ceux qui ne sont pas naturelle­

ment enc \ins a rechercher une explication ration­
nelle ou qui ne sont pas assez armes pour le faire 
avec Ia rigueur habituelle de Ia demarche scien­
tifiquo puissent en co nclure qu 'une explication 
rationnelle est tres probablement impossible et 
que \'on peut done s'aventurer gaiement dans 
les speculations les plus farfelues. II ne pour­
rail en resulter que du discredit pour toute 
etude ufologique et un retour a une mentalite 
moyenageuse. 

1. Voir lnforespace no 39, pp. 24-30. 
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La com munaute scientif ique doit d 'ailleurs se 
sentir interpe\ee par Je fait que les manifesta­
tions des OVNI comportent des «aspects physi­
ques ''• qu'i l faudrait arriver a comprendre. N'est­
ce pas J'objectif fondamental de Ia science que 
de rechercher a comprendre ce qui est obser· 
vab\e ? Je suis de plus en plus convaincu que 
le prob leme des OVNI constitue en n~alite un des 
problemes scientifiques majeurs de notre epoque. 

81 ce phenomene, qui est defini par Ia conver· 
gence de mil l iers d 'observations inrlerendantes 
et dignes de foi , etait uniquement dO a des er­
reu rs d'observation ou a un phenomene mental , 
ce serait deja un evenement assez extraordi­
naire. Mais il y a aussi des effets physiques et 
physiologiques, ainsi que des traces de diffe­
rents types . Entin , ne J'oublions pas , i\ y a aussi 
un enjeu considerable : 9tabli r l'existerce de 
c ivili sati ons extraterrestres et Ia possibilite d'un 

con tact direct , avec des consequences techno­
logiq ues et mentales incalculables. Que pour· 
ra1t-i! y avoir de plus important dans \'evolution 
de l'humanite ? 

Je ne pense pas du tout qu "il sera facile de 
com prendre Je phenomene OVNI , parce qu 'il fait 
intervenir beaucoup d'elements qui nous echap­
pent. Mais il taut au mains chercher a les com­
prendre , et pour cela , il importe d'exami ner en 
premier lieu les aspects physiques qui se pr€Hent 
le mieux a une analyse, parce qu ' ils sont plus 
proches de nous, a Ia fois au niveau de \'obser­
vation (en faisant intervenir une perception sen ­
sorie lle directe : lu miere, temperature ... ) et au 
niveau des mecanismes mis en jeu (comme 
\'emission de Jumiere, par exemple , que nous 
devrions en principe etre capables de com­
prendre) . 

Pour concretiser ce point de vue , nous pouvons 
reprendre d'abord le probleme pose par Jes acce· 
lerations foudroyantes dont les OVNJ sent capa­
bles. S'il s'agit bien d'objets physiques materiels , 
i ls doivent obe ir aux lo is de Ia mecanique (clas­
sique ou relativiste). Une grande acceleration 
requiert , des lo rs , soit que Ia masse d'inertie de 
l'objet est tres petite , soit que les forces mises 
en jet• son t enormes. La premiere hypothese est 
contra're a d 'autres do nnees d 'observation (citees 
par M. Heering) , de te\ Je maniere qu ' il · faudrait 
admettre que Ia masse d 'inertie des OVN I !lSt 
susceptible d'etre mod ifiee a vo lonte et cela 
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d'une maniere reversible. Cela n'est absolument 
pas plausible dans le cadre des theories actuel­
les ! La seconde hypothese conduit egalement a 
des difficultes (resistance des materiaux et origine 
des energies necessaires) mais ce sent des diffi­
cultes d'ordre technologique . II n'y a pas d'ob­
jection de princ ipe. Malgre tout. il nous est 
impossible de progresser valablement dans l'etude 
de cet aspect du probleme, parce que nous ne 
disposons pas de renseignements assez directs 

a cet egard . 

La s ituat ion n'est pas Ia meme, a mon avis, pour 
les " faisceaux lumineux tronques "· Je connais 
une vingtaine d'observations de ce type , qu 'un 
Klass ou Menzel pourraient difficilement eliminer, 
en postulant chaque lois des " erreurs d'obser­
vation , ou le desir de " tremper "· L'ensemble 
de ces observations me semble encore toujours 
compatible avec l'explication que j 'ai proposee 
en 1973 (lnforespace n" 10). II y a meme de nou­
veaux arguments en faveur de l'hypothese d'un 
faisceau de particules ionisantes, d'energie va­

riable. 

S'il s'agissait de lumiere, emise directement par 
J'OVNI , il fau drait que J' intensite Jumineuse du 
faisceau diminue progressivement (suivant une Joi 
exponentielle) au lieu de rester relativement 
constante, jusqu'au moment ou elle tombe brus­
quement Ia ou le faisceau s'arrete, comme <<coupe 
au couteau "· II faut done admettre (comme le 
fait M Heering) que Jes OVNJ sont capables de 
produire " un phenomene bien particulier ... dont 
Je resultat est que chaque point situe a l'inte­
rieur du faisceau devient productif de Jumiere » . 

Mais il n'est pas necessaire d'admettre pour au­
tan! que Je processus en question doit mettre en 
jeu un mecanisme " que nous ne sommes pas 
pres de comprendre , et que " Ia lumiere emise , 
devrait correspondre . au moins dans certains cas 
a " quelque chose de tout a fait different ... de Ia 
lumiere qu.e nous connaissons "· La production 
de lumiere devrait resulter en effet de !'interaction 
de << quelque chose , avec les molecules de J'air, 
afin de leur communiquer l'energie, restituee en­
suite sous Ia forme d 'energie Jumineuse. Nous 
entrons ainsi dans un domaine que nous con­
naissons assez bien et nous pouvons essayer 
d'exp liquer ce qui est nouveau , en le rattachant 
a ce qui est connu . II semble en tout cas rai-

sonnable d 'admettre que ce que Jes temoins per­
<;oivent avec leurs yeux ne peut etre que de Ia 
Jumiere, bien que celle-ci puisse etre produite 
par un processus inhabituel. 

II est egalement certain que ce qui provoque 
!'emission de lum iere a l' interieur des << faisceaux 
Jumineux tronques , provient de J'OVNI , en s~.;;­

vant des trajectoires bien definies, generalement 
rectilignes, a cause de Ia forme nettement deli· 
mitee de ces faisceaux. Certains temoins ont meme 
parle de << lumiere solide ''· On peut penser des Iori' 
a un faisceau de protons, provoquant une lumines· 
cence de l'air traverse par su ite d'une interaction 
de protons avec les electrons des molecules d'air 
rencontrees en cours de route. On peut exclure, 
avec une certitude assez grande, Ia possibilite d 'un 
faisceau d'electrons energetiques, parce que 
ceux-ci subiraient des deviations beaucoup plus 
importantes lors des interactions, et les faisceaux 
seraient moins bien definis que ceux que l'on 
a observes. Ces particules plus lourdes (comme 
les particules alpha) ne seraient que difficilement 
capables de parcourir des distances aussi gran­
des que celles qui correspondent a Ia longueur 
de certai ns << faisceaux lumineux tronques , que 
l'on a observe. Cette longueur peut etre de l'ordre 
de quelques kilometres ! 

Est-il concevable que des protons puissent par­
courir des distances de cet ordre de grandeur? 
On sait que des protons de 8 MeV (acceleres par 
8 millions de Volt) ne parcourent dans l'air, a 
press ion et temperature normales. qu'une dis­
tance de 76 em. Mais des protons de 100 MeV 
ont deja un parcours de 89 m. Ceci explique 
pourquoi on evite de << faire sortir , le faisceau 
de protons du cyclotron de Louvain- la-Neuve, 
alors qu 'on a deja observe Ia trace lumineuse 
formee dans l'air par le faisceau de particules 
ionisantes produit par !'ancien cyclotron a Lou­
vain . Puisque les phenomenes sous-jacents sont 
bien connus, on peut parfaitement calculer Ia 
portee d 'un faisceau de protons d 'energie plus 
elevee. On voit alors que des protons de 500 Mev 
parcourent 1,3 km dans l'air avant de s'arreter 
et des protons de 1.000 Me V meme 3 km (Pan­
netier : controle des rayonnements ionisants, 
Paris 1966; Williamson et al. : Tables of range 

and stopping pager... Cons. En. Atom . Saclay, 
1966). 
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II est evidemment inutile de se demander com­
ment les OVNI parviennent a produire ce genre 
de faisceaux, puisque nous ne disposons d'au­
cune information a ce sujet. Mais nous voyons 
au moins que les energies mises en jeu ne sont 
pas necessairement fantaisistes et nous pouvons 
supposer que ces faisceaux sont utilises pour 
effectuer des analyses d'objets situes au sol. 

Nous devons nous demander maintenant si !'hy­
pothese proposee est effectivement compatible 
avec les caracteristiques observees des ,, fais­
ceaux lumineux tronques "· Notons d 'abord que 
des protons energetiques ne perdent leur energie 
que d 'une maniere tres progressive, par ionisation 
du milieu homogene traverse et que tous les 
protons de meme energie initiale perdent leur 
energie au meme rythme. II en resulte qu ' ils au­
ront tous epuise leur energie cinetique en meme 
temps, apres avoir traverse des distances egales. 
Les trajectoires suivies sont quasi-rectilignes, 
parce que les interactions des protons avec les 
electrons atomiques ne produisent pratiquement 
que des " d iffusions vers !'avant " · Quelques pro­
tons seront cependant arretes en cours de route , 
parce qu 'ils ont interagi avec des noyaux ato­
miques. Dans !'ensemble , on doit done s'attendre 
a ce qu 'un faisceau de protons produise un cy­
lindre lumineux, dont l'extremite est parfaitement 
" tronquee ». D'autre part, il suffit de modifier 
l'energie des protons pour changer Ia longueur 
du faisceau. 

Comme je le signalais deja en 1973, nous pou ­
vons comprendre aussi que les OVNI emettent 
parfois des faisceaux lumineux courbes et meme 
fragmentes (Phen. Spatiaux, nos 27 et 30) . II suffit 
d 'admettre que les particules chargees qui defi­
nissent le faisceau sont deviees par un champ 
electro-magnetique adequat et que !'emission se 
fait occasionnellement d'une maniere pulsee. 

Le fait que ces faisceaux lumineux peuvent tra­
verser un obstacle qui est opaque pour Ia lumiere 
devient egalement comprehensible , puisque les 
particules ionisantes peuvent traverser un milieu 
plus dense que l'air, bien qu 'ils subissent une 
perte d 'energie plus grande. Mme Yolie Moreno 
introduisit meme son avant-bras dans un faisceau 
de " lumiere solide .. , a Trancas en Argentine . 
Le faisceau le traversa sans en etre affecte. Elle 
ne ressentit qu 'une " forte sensation de chaleur ». 
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On doit se demander alors pourquoi n'a-t-elle pas 
subi un effet d'irradiation plus desastreux. La 
reponse reside en grande partie dans le fait que 
Ia densite d'ionisation et les " dommages de 
radiation , dOs aux protons augmentent seule­
ment d'une maniere considerable tout pres du 
point d 'arret de ces particules. Ce fait est d 'ail ­
leurs exploite dans quelques centres de recher­
che pour extirper des tumeurs, situees a des 
endroits difficilement accessibles (a l ' interieur du 
cerveau , par exemple). La distance de parcours 
des protons est en effet tellement bien detin ie 
que l'on peut parfaitement localiser leur action 
destructrice. A toutes fins utiles, il est done con­
seille de ne pas s'exposer a l'extremite d'un 
" faisceau de lumiere tronquee " · Par ailleurs, 
nous ne savons pas si Mme Moreno n'a pas 
souffert quand meme de certaines consequences 
de !'irradiation , a une epoque ulterieure. Notons, 
en passant, que !'utilisation de ce genre de 
faisceaux pourrait rendre compte aussi du fait 
que l'on a observe parfois une augmentation de 
Ia radioaclivite ambiante au sol , apres le depart 
d'un OVNI. II s'agissait peut etre simplement d'u n 
processus " d'activation "• par suite de !' inter· 
action des protons emis avec les noyaux atomi· 
ques du milieu ambiant. 

Dans Ia ferme , a Trancas, on constatait que 
" tout etait eclaire comme en plein jour , et que 
le thermometre passait de 16 a 40°C. Le po licier 
Maarup, qui s'est brusquement trouve plonge, 
avec sa voiture, a l' interieur d 'un faisceau de ce 
genre, precisa que cette lumiere etait " compa­
rable a celle du neon , et " si eblou issante que 
je ne pouvais rien voir ''· II nota aussi que " Ia 
temperature s'elevait a l' interieur de l'auto >> 

pour devenir " agreablement chaude .. . (com me) 
en ete , face au solei! " · Ces effets thermiques 
resultent du fait que les interactions des parti­
cules ionisantes avec les molecules rencontrees 
en cours de route communique quand meme il 
celles-ci une certaine " quantile de mouvement "· 
Ceci est d 'ailleurs confirme par les effets meca­
niques qui ont pu etre observes quelquefois quand 
des faisceaux lumineux produits par des OVNI ou 
des humano'ldes trouchaient un objet ou une 
personne. Certaines personnes ont meme ete 
renversees. Quelques-unes ont d 'ailleurs souffert 
d 'effets secondaires desagreables (nausees, ... ). 

Analysons pour conclure !'observation ahurissante 
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(signalee par M. Heering) , ou le temoin vit un 
faisceau lumineux qui entra par une baie de 
fenetre dans un batiment en voie de restauration, 
sans etre affecte par Ia presence des montants 
et meneaux, mais en projettant neanmoins leur 
ombre sur le mur oppose (LDLN no 131 ). Le te­
moin vit que Ia " lumiere ,. s'etait " refermee , 
derriere les obstac les qui se trouvaient sur son 
chemin . Et pourtant, il y ava il une ombre plus lo in, 
sur le mur. Cela s'explique maintenant . comme 
une radiographie, puisque les particules ionisan­
tes qui ont pu traverser les montants et les me­
neaux, y ont perdu plus d'energie que les parti­
cules qui n'ont traverse que de l'air (ou even ­
tuellement une vitre, dont Ia presence n'est pas 
certaine , puisque les travaux de refection etaient 
encore en cours). II suffirait done d'admettre que 
le mur se soit trouve justement entre Ia fin du 
parcours des particules ionisantes dans chacun 
des deux cas pour expliquer cette apparente 
projection d'ombre. L' interpretation proposee est 
renforcee par le fait que \e temoin precise que 

le faisceau de lum iere solide etait " rectangu­
laire, de Ia section exacte de Ia baie par laquelle 
il entrait " · II est peu plausible que I'OVNI ait 
emis un faisceau ayant exactement cette forme , 
d'ou !'idee d'un faisceau de lumiere, delimite par 
l'encadrement de Ia baie. Mais il peut en etre 
de meme pour un faisceau de particules ionisan­
tes, assez pres du bout de leur course, si les 
murs de cette " vaste batisse ,. etaient suffisam­
ment epais pour arreter ces particules. 

On peut etre etonne par une ·declaration du te­
moin concernant les proprietes du faisceau 
lumineux " bien que tres lumineux, il ne rayon­
nail pas et n'ec lairait absolument pas "· M. Hee­
ring pense qu 'on peut en conclure qu 'il existe 
une « lumiere 1110n reflechissante », differente de Ia 
lumiere ordinaire . Je ne partage pas ce point de 
vue, d'abord pour ne pas sortir du cadre de Ia 
physique actuelle, ensuite parce qu'il peut s'agir 
tout simplement d'une particularite de Ia percep­
tion de Ia lumiere par le temoin. II faut savoir, 
en effet, qu 'il " vit brusquement ,. ce faisceau, 
traversant Ia chambre ou il se trouvait au lit , et 
que ses yeux etaient done initialement ari2ptes a 
l'obscurite. L'observation elle-meme ne dura 

qu 'une vingtaine de secondes, en y incluant Ia 
retraction prog ressive du faisceau a partir du 
mur. Le temoin precisa en outre que Ia lumiere 

« etait d'une densite et d'une blancheur telle , 
qu 'il pensa a un " ba+on de cra ie ''· Ceci suggere 
une comparaison avec ce qui se passe quand 
vous regarc;lez pendant Ia nuit, quand vos yeux 
sont adaptes a l 'obscurite , l'ecran luminescent 
d'une montre. Get ecran est alors tres lumineux 
et s' il n'y a pas d 'objet tout pres de Ia montre, 
vous n'observez pas de reflection de cette lu­
miere, parce que l' intensite de celle-ci est en 
realite assez fa ible (le mecanisme de Ia vision 
n 'est pas lineaire) . II faut noter en plus que, 
dans certains cas, Ia lumiere produite directe­
ment ou ind'rectement par un OVNI peut etre plus 
ou moins monochromatique et que cette lumiere 
n'est pas necessairement ref lechie par tous Jes 
objets. Ceci peut meme donner lieu a des trans­
formations de Ia couleur des objets, comme celles 
que l'on observe souven.t sous !'action des lampes 
au sodium, disposees le long des autoroutes. M. 
Heering cite d 'ailleurs une observation ou un 
OVNI semble avoir provoque u1n effet de ce genre. 

II me semb'e pouvoir conclu re que le phenomene 

des " faisceaux lumineux tronques ,. n'est pas 
forcement aussi incomprehensible qu 'il en a l'air, 
surtout pour les temoins qui en ressentent sou ­
vent un choc. Cette incomprehension du pheno­
mene par les temoins constitue par ailleurs 
un argument puissant en faveur de Ia realite du 
phenomene OVNI, parce que !'ensemble reste 
coherent, b ien que les temoins soient obliges de 
se contente r des evenements apparemment ab­
surdes. 

Meme si nous ne pouvons peut-etre parvenir a 
comprendre pour !'instant que l'un ou !'autre 
aspect physique des manifestations des OVNI , 
comm e celui c1ue nous venons d 'evoquer, il est 
bien certain que cela constitue deja un progres 
appreciable dans ce domaine etrange, parce 
qu 'on peut eventuellement y trouver Ia clef pour 
comprendre d 'autres aspects , plus i:tsolites en ­
core. 

Auguste Meessen, 

Professeur de physique theorlque A 
I'Universlte Cathollque de Louvaln. 
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Nos enquetes 

L'humanolde de Vilvorde, cinq ans apres. 

Preliminaires 
Notre pays connait tres peu de ces " rencontres 
rapprochees du 3eme type , qui ont fa it les re­
cettes d'un film recent ; depuis Ia fondation de 
notre societe, c'est a peine si nous avons eu con­
naissance d'une dizaine de cas, anciens pour Ia 
plupart. L'affaire de Vilvorde, datee du debut de 
decembre 1973 - " vers le deuxieme samedi ••. 
soit aux environs du 8 - reste a ce jou r Ia plus 
recente enquetee par Ia SOBEPS. Elle a ete rap­
portee en details dans lnforespace n" 18, pp. 16-21 . 
Cette publication nous a valu de nombreuses let­
Ires de lecteurs, Ia plupart pour nous faire part de 
leur scepticisme et de leur desapprobation. 

Depuis , suivant en cela les conseils d 'ufologues 
dont on cite frequemment les noms, nous avons 
garde des contacts avec le temoin . Au cours de 
ceux-ci , divers elements qui n'avaient ete qu 'es­
quisses Iars de l'enquete ont ete approfondis; dans 
le meme temps , des ufologues tels que Michel 
Monnerie, Bertrand Meheust ou Pierre Vieroudy 
publiaient les resultats de leurs reflexions qui re­
mettent en cause Ia plausibilite de !'hypothese 
extraterrestre au premier degre. Or, comme nous 
allons le voir, le cas de Vilvorde, considere com­
me une dualite " phenomene-temoin •• comporte 
des elements qui vont dans le sens des idees emi­
ses par ces trois chercheurs. Partiellement connus 
a l 'epoque de l'enquete ils n'ont pas fait l'objet 
d'une diffusion car les elements recoltes a ce mo­
ment etaient trap imprecis, le temoin manifestant 
une evidente reticence a en livrer taus les details. 
Que les declarations qui vont suivre paraissent 
acceptables ou non, elles sont ce que rapporte 
ce temoin et nous pensons finalement que c 'est 
truquer les donnees et rendre un mauvais service 
a Ia recherche ufologique que de les ignorer. 

Origine de l'enquete 
et de Ia contre-enquete 
lmmediatement apres !'i ncident, le temoin en fit Ia 
confidence a un ami ; celui-ci en pari a a sa fian­
cee (1) qui , connaissant !'i nteret de son employeur 
pour ces questions, lui en fit part a son tour. Com­
me cet employeur est l'un de nos membres, le cas 
finit par aboutir dans nos dossiers. Ce n'est done 
pas , comme on pourrait le supposer, le temo in qu i 

1. ldentites connues de Ia SOBEPS. 
2. C'est ainsi qu 'un cas datant de mai 1957 ne fut connu 

qu 'en 1976, les temoins ayant jure de garder le si lence 
pendant pres de vi ngt ans ! 
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prit directement contact avec nous et sans cette 
heureuse succession de circonstances, il serait 
sans doute reste ignore (2) . La collecte des pre­
miers elements de l 'enquete eut lieu a Ia mi-jan­
vier 1974; elle se termina au mois de mars. 

Divers points me paraissaient devoir encore etre 
eclaircis et je me rendis pour Ia prem iere lois 
chez ce temoin vers Paques de cette annee sans 
l'avoir averti au prealable. Apres quelques hesita­
tions, il me re<;:ut cordialement et au cours d'une 
conversation a batons rompus d 'un peu plus de 
trois heures il me confia ou confirma certains ele­
ments qu i ne figuraient pas au rapport initial. Je 
fut alors charge d 'operer une contre-enquete dont 
le temoin fut cette lois prevenu et le rencontrai 
pour Ia seconde lois le 28 juillet 1978. 

Le temoin 
II exer<;:ait au moment de !' incident Ia profession 
de typographe dans une imprimerie qui a fait fail­
lite depuis et travaille actuellement dans les ser­
vices de sa commune. 

De temperament introverti, apparemment peu emo­
tif - ce qui peut expliquer certaines reactions 
a premiere vue assez surprenantes au cours de 
!' incident - il declare s' interesser a l 'archeologie, 
Ia geologie, l'histoire des c ivilisations disparues et 
manifeste un gout de collectionneur pour les ob­
jets anciens, les armes notamment. 

II aime bricoler, amenager son interieur et desire 
mener une vie tranquille. Pour le reste il regarde 
Ia television comme Ia plupart des gens. 

Son interet pour l'ufologie est reste ce qu'il etait 
avant !'incident. plutot mitige ; il ne s'est pas fait 
membre de notre societe quoiqu 'i l en ait manifeste 
une lois ou deux !'i ntention. II semble principale­
ment interesse de savoir si des etres semblables 
a celui qu 'i l a observe ont deja ete vus ailleurs 
et n'emet aucune theorie precise visant a expli­
quer !'incident. 

Certaines des declarations qu 'il m'a faites ont ete 
verifiees depuis par J .L. Vertongen ; elles se sont 
reve lees exactes. 

Les lieux 
A l 'epoque des faits , M. V.M. venait d 'emmenager 
depu is un mois ou deux et n'occupait que le rez­
de-chaussee. Un jeune gar<;:on , manceuvre d' impri­
merie et ami de longue date, cohabitait chez lui ; 
il dormait dans Ia piece centrale, servant egale­
ment de salle a manger, tandis que le temoin et 

sa femme occupa 
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sa femme occupaient Ia piece de fa<;:ade. 

Les gravats se trouvant dans le jardin au-dessus 
desquels l'humano'ide etait en train de passer une 
espece de " detecteur de mines ., ou " compteur 
Geiger, provenaient d'un mur de separation d'une 
piece de l'etage, abattu a Ia demande du proprie­
taire quelques semaines auparavant et vraisem­
blablement rassembles par M. V.M. a cet endroit. 
La maison est deja ancienne et a connu divers 
locataires. Une affaire compliquee de succession 
et de magot cache, mais retrouve par Ia suite, y 
est attachee. II semble egalement que des phe­
nomenes habituellement catalogues sous !'etiquet­
te de « paranormaux, s'y soient produits; nous 
les rapportons ci-apres dans le souci d 'etre com­
plets, mais avec de tres nettes reserves. 

L'humano'ide 
A ma demande, le temoin a redessine l'etre tel 
qu'il l'a vu de dos pour Ia premiere fois (fig. 1 a), 
ensuite tel qu 'il est apparu lorsqu 'ayant braque 
vers lui Ia lumiere de sa torche, l'etre s'est re­
tourne (fig . 1 b). La figure 2 a fut executee spon­
tanement a Ia suite des deux autres ; on constate­
ra par comparaison avec le meme document publie 
dans lnforespace n° 18 que le casque transparent 
qui entourait Ia tete de l'humano'ide comme le 
ferait un bocal a disparu. Pour le reste ces cro­
quis, y compris celui du " detecteur, (fig . 2 b) qui 
a egalement ete reexecute restent tres conformes 
a ceux obtenus lors de Ia premiere enquete. lis 
ont ete faits sans hesitations ni retouches; je ne 
suis pas intervenu au cours de leur realisation. 

lnterroge sur l'aspect de l'etre, M. V.M. m'a de­
clare qu ' il diffusait une clarte « semblable a celle 
d'un ver luisant, (dans l'enquete initiale : " cou­
leur verte, tres luisant et scintillant, comparable 
a Ia matiere des carrosseries des voitures de type 
Buggy , - Ires en vogue a l'epoque). II a ete frappe 
par le fait que le « detecteur •• etait de Ia meme 
couleur alors qu 'il n'etait pas relie a l'etre et se 
presentait sous l'aspect d'un instrument indepen­
dant. Invite a donner son avis sur Ia materialite 
de cette apparition, le temoin declare ne pas 
pouvoir se prononcer : 

« II est possible que si j 'etais sorti pour le toucher, 
ma main serait passee a travers , je n'en sais rien . 
II est possible qu'il s'agissait seulement d'une 
image en rei ief transmise de Ires loin (3). II se 
depla<;:ait avec lenteur et une sorte de lourdeur 
caracteristique qui m'a fait penser a celle des 

Figure 1 a et b. 

cosmonautes sur Ia June. Mais le lendemain, il 
n'y avail aucune trace, ni dans le jardin, ni sur 
le mur; cela me semble incomprehens ible (4) " · 
Le temoin ne comprend pas Ia passivite de sa 
propre reaction : 
« Je restais Ia stupefait, sans sanger a alerter qui 
que ce soil. J 'ai lu depuis que des gens sortent 
avec un fusil ou des chases de ce genre, mais 
moi je n'ai meme pas songe a reveiller ma femme, 
ni mon ami devant qui je suis pourtant passe pour 
aller me recoucher. J 'avais !'impression d'etre 
au cinema. Lorsque l 'humano'ide et Ia soucoupe 
eurent disparus, je me suis prepare une Iegere 
collation car j'avais faim. Puis je suis retourne 

dormir "· 

Le salut de l'humano'ide 
(Lorsque le temoin dirige vers lui le faisceau de 
sa torche, l'etre se retourne, leve le bras et tend 
deux doigts en V; puis il s'en va). 
Enq. : Comment interpretez-vous ce geste ? 

V.M. : Je ne sais pas. Du temps du Christ, on l' in­
terpretait com me un signe de paix; mais aujour­
d'hui plus personne ne croit a cela. On parlerait 
plut6t d' interventions diaboliques. 

3. Celie idee deja emise ailleurs est mise a detaut par Ia 
presence de Ia " soucoupe " en tant qu 'engin de trans­
port. La meme objection peut-etre faite a ceux qui 
voient dans les humano1des des " espnts " ou « habi­
tants de I 'astral " · 

4. C'est moins incomprehensible qu ' il n'y parait : le temps 
etait froid , le sol sec. 
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Figure 2 a et b. 

Vision christique 
Nous abordons ici un des elements derangeant 
de ce dossier ; incompletement connu au moment 
de l'enquete pour les raisons rappel$es dans !' in­
troduction. II a ou n'a pas de rapport avec Ia pre­
sente rencontre rapprochee, selon ce que chacun 
decidera d'en juger, mais fait indeniablement par­
tie de Ia dualite '' temoirn-phenomene ,, evoquee 
plus haut. Voici ce qu ' il declare a ce sujet : 
« J'avais 18 ou 19 ans a l'epoque, c 'etait done 
vers 1964 ou 1965. Je frequentais un ami (1) don! 
les parents s'interessaient aux questions religieu­
ses. De temps a autre, ils organisaient chez eux 
de petites reunions auxquelles il m'arrivait d 'as­
sister, mi par curiosite, mi par politesse. Je me 
demandais comment il se faisait que toutes les 
religions, qui croient fondamentalement aux me­
mes principes, peuvent encore se livrer aux luttes 
que l'on conna1t. C'etait un soir d'hiver et des 
americaines appartenant a Ia secte mormone, de 
passage a Bruxelles, avaient ete invitees ; elles ne 
parlaient que I'angiais, mon• ami traduisait. Moi, je 
ne disais rien , mais j'ecoutais. La reunion se 
term ina en dispute ». 
Enq. : Vous souvenez-vous de !'objet de cette 
dispute ? 

V.M. : L'objet de Ia dispute etait ... C'etait ... La 
religion mormone est basee sur le fait que c 'est 
un bonhomme qui a trouve une pierre quelque 
part Ia, en Amerique et c'etait .. . II pretendait ... 
John Smith, ou quelque chose de ce genre .. . II 
pretendait avoir trouve une pierre qu i etait l'un 
des commandements de Dieu .. . done, de <;:a, il a 
fait une religion. Et les protestants (qu i etaient 
presents) ont commence a dire que ce n'etait pas 
vrai et ... (il y a eu) un melange Ia ... et ... enfin , 
il y a eu vraiment une discussion Ires sec(he) et 
les americaines n'etaient pas d 'accord avec ceci , 

5. Les premieres emeutes graves de Londonderry eure~t 
l ieu le 7 octobre 1968 : dans cette optique, le temo1n 
se tromperait sur l'epoque de sa vi sion . 
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avec cela, et enfin ... 
Enq. : Quelle etait votre attitude ? 
V.M. : Moi , quand ils me demandaient mon avis, 
je repondais : « Je veux bien vous croire, moi c;:a 
m'est egal , je ne suis pas venu ici pour me dis­
puter " · La secession irlandaise avail deja com­
mence a l'epoque (5) et je trouvais malheureux que 
des catholiques et des protestants puissent se 
battre pour des questions religieuses en plein 
vingtieme siecle. Comme Ia discussion s'eternisait, 
j'ai prefere partir. 
II pouvait etre minuit, une heure du malin et de­
hors il avail neige. Je longeais une petite rue pro­
che d 'une ligne de chemin de fer lorsque j 'ai 
aper<;:u devant moi une sorte de disque lumineux 
qui jetait des rayons au milieu duquel se trouvait 
un visage. 

Enq. : A quelle distance de vous ? 
V.M. : Environ dix metres, et autant du sol. Cela 
avail Ia grandeur d'une affiche publicita ire vue a 
Ia meme distance et degageait une lumiere doree ; 
je ne voyais plus ni Ia rue ni les maisons. On 
aurait dit un solei! , mais mains eblouissant, au 
centre duquel se trouvait le visage du Christ en 
sueur. En sueur, vous vous rendez compte, alors 
qu 'il neigeait ! 
Eng. : Comment pouvez-vous dire qu 'il s'agissait 
du Christ ? 
V.M. : II avail une couronne d'epines autour du 
front et ressemblait au Christ tel qu'on le repre­
sente. 
Eng : Et il y a eu le message. 
V.M. : Oui. Ce message etait : « Ne retourne plus 

chez ces gens"· 
Enq. : Vous l'entendiez comment ? 

V.M. : Dans ma tete. C'etait ... telepathique. 
Enq. : Est-ce que les levres bougeaient ? 

V.M.: Oui . 
Enq. : Y a-t-il eu une autre communication ? 
V.M.: Non . 
Enq. : Qu 'avez-vous fait ensuite ? 
V.M. : La vision s'est effacee d 'un seul coup , je 
suis rentn~ chez moi. Le lendemain , je suis retour­
ne reprendre tout ce qui m'appartenait sans don­
ner un mot d 'explication et je n'y suis jamais 
retourne . 
Enq.: Et? 

V.M.: Et rien . Parfois je me dis que j 'ai eu tort 
de raconter tout cela. Apres !'affaire de l'huma­
no'ide, si je m'etais tu , personne ne serait jamais 
venu m'embeter. 
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Enq. : Vous le regrettez ? 
V.M. : Je desire qu 'on me laisse tranqu ille. Apres 
Ia publication de votre enquete, des gens appar­
tenant a une secte ou je ne sais pas quai , son! 
venus me parler de Ia fin du monde et de religion. 
lis voulaient que je dise que ce que j'ai vu est un 
phenomene demoniaque. Moi je n'en sais rien , je 
ne m'interesse pas a cela. Peut-etre aussi que si 
je m'etais tu, j'aurais eu d 'au tres manifestations. 
Enq. : Qu 'est-ce qui vous fait croire cela ? 
V.M. : J 'ai toujours eu !'impression que j'etais gui­
de. 
Enq. : Depuis l'humano'ide ou avant ? 
V.M. : Depuis toujours. 
Enq. : Puisque vous avez deja eu un message, ne 
pensez-vous pas que si vous deviez vous taire, 
vous en seriez egalement averti ? Cela s'est-il 
produit ? 
V.M.: Non. 
Enq. : Y a-t-il un rapport entre l'humanoYde et cette 
vision ? 
V.M. : Theoriquement il n'y en a pas. C'etait long­
temps avant. 

Phenomenes paranormaux ? 
Comme si ce dossier n'etait deja pas suffisamment 
charge en faits insolites, le temoin signale egale­
ment qu 'a deux occasions des bruits juges inex­
plicables se sont produits dans Ia maison apres 
!' incident de l'humanoYde. II taut noter qu 'i l rne les 
constata pas lui-meme : 
Incident no 1 : Un dimanche que j'etais aile passer 
Ia journee a Ia mer avec ma femme, mon ami etait 
reste avec le chien . II bricolait a Ia cave lorsqu ' il 
entendit des bruits de pas et des craquements au 
rez-de-chaussee. Pensant que nous etions rentres, 
il est remonte, mais il n'y avait personne. 
Incident no 2 : Je fus reveille en pleine nuit par 
mon ami qui dormait alors au premier. II disait 
qu 'un bruit de musique, ressemblant a de !'opera , 
s'entendait du cote du grenier. J 'ai pris Ia cle et 
nous semmes montes voir , mais je n'ai rien en­
tendu du tout. 
Remarque : L'occurence de ces phenomenes pour­
rail s'expliquer par !' imagination seule de !'ami en 
question. II est certain que !'observation de M. V.M. 
a du creer dans Ia maison un certain climat de 
mystere propice a !'auto-suggestion ! 

Le dernier trimestre 1973 en Belgique 
II m'a semble utile pour terminer de replacer cette 
observation dans le contexte de Ia vague qui at­
te ignit !'Europe en cette fin d'annee 1973. Le ta-

bleau I est Ia statist ique des rapports transmis a 
Ia SOBEPS pour cette periode et janvier 1974. 
On peut constater que cette periode fut fertile en 
incidents a haul indice d 'etrangete : elle rassem­
ble le quasi-atterrissage de Boondael , le cas pre­
sent, celui de Warneton et Ia rencontre d'Ai sche­
en-Refail (6}. La decade couvrant le 01-11 decem­
bre me parait a plus d 'un titre remarquable : on y 
trouve 4 des 5 non-identifies de ce mois et parmi 
ceux-ci 3 rencontres rapprochees. 

Conclusions 
Ce temoin a jusqu 'ici deja ete interroge une qu in­
zaine d'heures par trois enqueteurs differents a 
des dates differentes. A aucun moment des dispa­
rites pouvant laisser planer le doute sur sa bonne 
foi n'ont ete constatees. Les verifications indirec­
tes auxquelles nous nous semmes astreints se son! 
revelees positives ; enfin le temoin n 'a cherche a 
tirer aucun avantage financier ou de notoriete de 
!' incident. Tout en etant conscient qu ' il reste en­
core des verifications a operer - mais a Ia limite, 
leur accumulation retarderait indefiniment Ia pu­
blication des resultats ci-dessus et !'on pourrait 
nous reprocher alors de ne pas diffuser !'informa­
tion - ma conviction d'enqueteur est que ce te­
moin decrit honnetement des phenomenes aux­
quels il est persuade avoir ete mele. Quelle est 
leur nature exacte, que! est le sens a leur attri­
buer, quelle est Ia part d 'objectivite ou de subjec­
tivite que leur relation comporte, voila tres exac­
tement ou s'arretent mes competences en Ia ma­
tiere et ou commencent celles de divers specia­
listes. L'avis d'un psychologue professionnel se­
rait par exemple le bienvenu, mais les represen­
tants de cette profession ont manifeste jusqu ' ici 
une repugnance a vrai dire assez inexplicable a 
s' interesser a ces questions. 
II taut aussi signaler combien ce cas, apres avoir 
ete etudie en profondeur, se revele proche des 
conceptions d'un Meheust lorsqu 'il ecrit (7) que 
" le ph . SV est ' mythico-physique ' » et, citant 
Corbin (8) : "(appartient) a un monde ou se spiri­
tualisent les corps, se corporalisent les esprits» : 
ces deux aspects, dans le cas present, paraissent 
en effet inextricablement lies et !'on peut se de-

6. Boondael : lnforespace n~ 14 pp. 42-46; Aische-en-Re­
fail : lnforespace ~ 16 pp. 12-15 et 17 p. 34. 

7. B. Meheust : " Science-fiction et soucoupes volantes "• 
Mercure de France, 1978, p. 307. 

8. Ibidem , p. 313 - H. Corbin: " L' imagination creatrice 
dans le soufisme d ' lbn Arabi .. , Idees et Recherches, 
Flammarion, 1977. 
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Tableau I 

Mois 

Nombre total de rapports 
Repartition 
Non-enquetes 
Identifies 
Identifications probables 
Reserve 
Source autre que SOBEPS 
Non-identifies dans une meme journee 
Non-identifies pour des jours differents 

Repartition geographique des non-identifies 

Mois 

septembre 

octobre 

novembre 

decembre 

janvier 

Localite 

Rochehaut 
Cuesmes 
Marcinelle 

Woluwe-St.-Lambert 
Liege 

Angleur 

Saint-Marc 
Romsee 
Ohey 

Gosselies 
Henri-Chapelle 
lxelles 
Vilvorde 
Frameries 

Estaimpuis 
Warneton 
Aische-en-Refail 
Montrreul-au-Bois 

Province 

Luxembourg 
Hainaut 
Hainaut 

Brabant 
Liege 

Liege 

Namur 
Liege 
Namur 

Hainaut 
Liege 
Brabant 
Brabant 
Hainaut 

Hainaut 
Hainaut 
Brabant 
Hainaut 

mander s'il n'en a pas ete de meme depuis long­
temps pour Ia plupart des cas, si pas de taus, de 
RR3 anciens que l'on cite habituellement comme 
indices de I'ETI au premier degre (Dewilde, Mas­
se, etc.) . La contre-enquete effectuee par le grou­
pement Lumieres dans Ia Nuit sur /'affaire de 
/'Aveyron est un autre bon exemple de ceci (9) . 
Peut-on des Iars reduire le ph. SV, comme l'ap­
pelle Meheust, a une forme particuliere des fan­
tasmes humains? Ce serait nier Ia constatation de 

9. lnforespace no 35 pp . 12-17. 
10. M. Monnerie : « Et si les OVNis n 'existaient pas ? " -

Humanoi'des Associes , 1977 - pp. 151-152. 
11 . lnforespace no 39, pp. 24-38 , no 40 , pp. 
12. En effet , il n'est reconnu ni des psychologues, ni des 

compagnies d 'assurances. Pourtant « plus de 60 % des 
cas d 'OVNI sont vus a bord d 'un vehicule " (Monnerie , 
op. cit. , p. 129) . 
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Phenomene 

cigare argente 

" pot de fleur ,. lumineux 
6 disques + transformations 

3 disques en triangle 
sphere metallique 

disque 

objet ponctuel erratique 
petit disque 
disque 

disque 
rectangle 
ovo'ide metallique 
humano'ide + soucoupe 
dome lumineux 

sphere orange 
humano'ides + soucoupe 
petit disque au sol 
sphere bleue et flammes 

traces physiques pour lesquelles - contrairement 
a Michel Monnerie- je ne pense pas qu ' il puisse 
etre fourni d 'explication par le fait « qu'elles au­
raient ete produites soil par le temoin lu i-meme, 
agissant en etat second , soit par Ia foudre ou tout 
autre phenomene nature/ ,. (1 0) , les cas de detec­
tions par instruments automatiques - notamment 
radars, avec confirmation visuelle - . le caractere 
hautement original des phenomenes de • lumiere 
coherente · etudies notamment par Jan Heering (11) 
ou les concordances de descriptions d 'humano'i­
des provenant d'epoques, de lieux et de temoins 
differents. 

Quand a Ia theorie du ' reve eveille ' don! Michel 
Monnerie est l'inventeur (12) je ne vois pas com­
ment elle pourrait servir a· expliquer ce cas : au-
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" qu'elles au­
oin lui-meme, 
oudre ou tout 
cas de detec­
- notamment 
·, le caractere 
; de ' lumiere 
n Heeri ng (11) 
1s d'humano·i­
et de temoins 

' doni Michel 
1ois pas com ­
r ce cas: au-

tant alors invoquer le reve tout court (le temoin 
aurait eu !' impression, en reve , de se lever, d 'aper­
cevoir l'humano'ide et sa soucoupe, de s'offir en­
suite une collation , etc. : il faut avouer que voila 
un reve bien elabore et remarquablement coherent 
avec lui-meme) ; mais pour I' incident ancien (Ia 
vision christique) , le temoin etait en train de mar­
cher, c 'est a dire, eveille ; il faudrait alors supposer 
qu 'il soit somnambule , etc. : tout eel echafaudage 
de suppositions gratuites devient finalement en­
core plus extraordinaire que le phenomene a ex­
pliquer. 

Par contre, !' incident ancien, dans des ci rconstan­
ces, est tres compatible avec les idees exposees 
par Meheust dans les derniers chapitres de son 
ouvrage : le temoin reconnait qu'il a quitte Ia reu­
nion tres trouble et l'on imagine sans difficulte 
les pensees qui lui traversaient l'esprit alors qu 'il 
cheminait le long de Ia rue bordant le chemin de 
fer. Faut-il alors faire appel a l'hallucination pure 
et simple ? Comment en expliquer le caractere 
sporadique et Ia thematique generale ? Surtout 
quand une telle thematique se retrouve chez des 
centaines de temoins a travers le monde et, com­
me je l'ai rappelle ci-dessus, principalement chez 
ceux de rencontres rapprochees ? II nous reste, 

Pourquoi le modele 
parapsychologique 

L'interessant sondage realise par Ia SOBEPS (1) 
fait apparaitre une forte montee de !' interet des 
lecteurs pour le modele parapsychologique, au 
detriment de ·Ia classique hypothese extraterrestre . 
Cet interet grandissant semble revetir de surcroit 
un aspect passionnel , comme en temoigne l'em­
ploi du vocable " vieroudisme .,; il est pourtant tout 
a fait hors de mon propos de fonder une nou­
velle doctrine ! Cet aspect passionnel d'un debat 
qui devrait rester, autant que fa ire se peut, sur 
le plan scientifique, releve probablement d'un 
manque de comprehension . 

Les raisons qui ont conduit certains chercheurs 
dans cette direction de recherche sont de plu­
sieurs ordres. La premiere tient a l'insuffisance 
de !'hypothese extraterrestre classique (2) . II y a 
d 'abord !'objection du nombre d 'observations ; il 
serait admissible de recevoir une visite tous les 
dix ans, mais non pas des milliers par an. Cer­
tains ufologues contournent eel argument par le 
biais du grand nombre de meprises, mais ces me­
mes ufologues ecrivent par ailleurs que quelques 
pour cent seulement des observations nous sont 
connues. Une autre objection serieuse est !'absen­
ce d'evolution dans les structures du phenomene, 
qui se reproduit imperturbablement depuis des 

sur ces questions, beaucoup de choses a decou- siecles : apres des centaines d 'annees d',, explo-
vrir. ration ., les ,, extraterrestres ., en seraient toujours 

Je voudrais pour terminer demander a ceux de nos a ramasser des pierres ou des pieds de lavande, 
lecteurs qui estimeraient avoir des opinions, criti­
ques, remarques ou questions a emettre de le faire 
par notre entremise plut6t que de chercher a pren­
dre contact avec le temoin comme cela s'est pro­
duit. J'ai deja eu !'occasion de constater dans 
d'autres affai res les ravages que peuvent occasion­
ner les incessants interrogatoires et pressio,ns de 
toutes sortes qui s'exercent sur les protagonistes 
de RR3 une lois connue leur observation . Dans un 
cas recent un jeune garc;:on fut confronte a une 
personne qui lui repetait sans cesse " Avoue que 
tu as invente toute cette histoire '' : cela se te rmi­
na en depression nerveuse. Nous gardens le con­
tact avE.c M. V.M. Si des faits meritant d 'etre 
rapportes surviennent, ils feront l'objet d 'un com­
plement au dossier. 

Franck Boitte. 

Notes 
Sur l 'histo ire du mouvement mormon en relation avec l 'ufo· 
Iogie 
- Keel John : • Operation Trojan Horse "• Souvenir Press, 

London - 1971 . 
- Canad ian Ufo Report : " Mormon Prophet Joseph Smith 

1805-44 : Greatest Contactee Ever ? • - vol. 3, no 3, 1975. 

occupation pour le moins anachronique pour des 
etres superieurement evolues. La seule evolution 
perceptible est celle des formes des " eng ins " 
observes : voi liers volants au moyen age, bateaux 
aeriens a roues a aubes au 19eme siec le, aero­
planes fant6mes au debut du 20eme siecle, sou­
coupes depuis 1947 (3) . Outre qu 'un tel parallelis­
me entre les " techniques extraterrestres " et les 
n6tres est inexplicable, on voit mal nos visiteurs 
traverser l'espace a bord de voiliers ou de bateaux 
aeriens mus a l'air comprime. On a cru ~ourner le 
probleme en avanc;:ant l' idee que seules les sou­
coupes, vues de tous temps, auraient une exis­
tence objective, et que les autres formes seraient 

1. I nforespace no 38 - mars 1978. 
2. II taut entendre par " hypothese extraterrestre cl assi­

que ., celle fa isant appel a des eng ins materiels stru c­
tures, occupes par des etres plus ou ma ins semblables 
a nous, et parcourant phys iquement l 'espace. L'hypo­
these au second degre deve loppee recemmen t, en par­
ticulier par Pierre Guerin , faisant appel a une intelli ­
gence extra-corporelle abstraite, n'a plus d 'ext rater­
restre que le nom ; elle est en fait tres proche du mo­
dele PSI. Voir a ce sujet mon expose " de ! 'hypothese 
extraterrestre a !'hypothese PSI • a paraitre dans LDLN. 

3. Michel Bougard - Chronique des OVNI - Del arge 1977. 
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Nouvelles internationales 

OVNI : Ia N.A.S.A. entre dans l'arime 

L'I.U.R. (International Ufo Reporter, organe du 
Centre for UFO studies dirige par A. Hynek) a 
obtenu des copies concernant des relations epis­
tolaires entre le Bureau de Ia Recherche Scienti­
fique et de Politique Technologique et le Bureau 
de l'administrateur de Ia NASA. Ce qui, de concert 
avec des communications telephoniques a longues 
distances , nous permet de reconstruire Ia su ite 
des evenements ayant conduit a cette decision 
dont on peut facilement mesurer l'ampleur! 

Frank Press, directeur du Bureau scientifique et 
technique fut !'element catalyseur du deluge de 
courrier " ufologique .. adresse au Bureau Execu­
tif. M. Press a lui-meme mene ses prop res inves­
tigations parmi les dossiers de Ia Force Aerien­
ne et de Ia C.I.A. ! 

Ce courr ier emana it d' .. ufologues " esperant 
ardemment que le President Carter (qui fut 
lui-meme temoin d'une apparition de type OVNI) 
jette un regard attentif et bienveillant sur le pro­
bleme. 

Le 12 juillet, Press ecrivit a Robert Frosch , 
l'administrateur de Ia NASA, !'informant ainsi du 
fait que Ia Maison Blanche etait en possession 
d'un nombre considerable de lettres temoignant 
" d'un nombre toujours croissant d'enquetes con-

(suite de Ia page 29) 

s 'arr etent, I'OVNI s'arrete aussi et que I'OVNI dis­
par~it pendant Ia traversee d'une agglomeration 
ou ' d 'un bois pour reparaitre ensuite. Si nous 
supposons que I'OVNI n'est qu'une " transposi­
tion .. d'un objet astronomique (etoile ou p:anete) , 
C-3 comportement s'explique parfaitement. Etan 1 

bien plus lointains encore que le nuage can 3-
dien, de tels objets donnent !'impression de sui ­
vre le mouvement de l'observateur et done de 
s'arreter en meme te::mps que lui , et les maisons 
ou les arbres les cachent lors de Ia traversee 
d'un village ou d'une region boisee. Ceux qu i 
ont besoin de croire prefereront penser bien sur 
que I'OVNI contourne le village pour ne pas etre 
vu et Ia foret pour ev iler de heurter les arb res .. 

(a suivre) 

Jacques Scornaux 

30 

cernant les OVNI ! .. Press mentionnait egalement 
le fait que " le Bureau Ex6cutif etait superben-;ctlt 
equipe pour traiter de cos genres d'enquetes ... 

Dans sa lettre. Press formula 2 recommandations: 

1. La NASA devrait former " une petite com­
mission d'enquete .. pour voir si des elements 
nouveaux avaient vu le jour depuis le rapport 
Condon, il y a de cela une dizaine d'annees. 

2. La NASA devrait s'occuper de Ia correspon­
dance " ufologique .. envoyee a Ia Maison Blnn­
che. 

Robert Frosch repondit " qu'un certain nombre de 
questions avait besoin d'etre resolues" avant de 
commencer un programme comp let. II re~it une 
copie du type de lettre generalement envoyee par 
Ia NASA en reponse a des mois de patientes 
enquetes ufologiques, ajoutant que Ia Force 
Aerienne ava it adopte une procedure semblable . 
Frosch reconnut que " cot expedient ne fournit 
pas un point de convergence pour une estimation 
technique de temoignages et fruste des gens 
travaillant a ce qu 'ils considerent comme des 
enquetes serieuses "· 

Mais Ia NASA aurait besoin d'autres arguments 
pour s'engager plus avant! C'est pourquoi Frosch 
voulut d'abord Ia designation d'un officiel respon­
sable «de relire les rapports des dix dernieres 
annees .. et de conclure vers Ia fin de 1977 si un 
tel projet etait justifie ou non . Frank Press re­
pondit immediatement a Frosch qu 'il npprouva it 
cette etude possible. II indiqua aussi que le cou r­
rier adresse a I'O.S .T.P. et a Ia Maison Blanche 
serait transmis a Ia NASA pour reponse. 

Le Dr. Richard Henry semble pour le moment etre 
le candidat choisi par Ia NASA. Bien qu'i: n'y ait 
pas encore eu de confirmation officielle, Henry 
informa I'I.U .R. qu'il faudrait attendre certaine­
ment des semaines avant de voir un progres quel­
conque . La designation du Dr. Henry rejouit les 
ufologues car il fut longtemps associe a des orga­
nisations civ iles telles que le Center for UFO 
stud ies et I'APRO. 
II va de soi que Ia formation d'un tel comite ne 
peut etre que benefique pour l'etude des phe­
nomenes OVNI ! Surtout s 'il est vierge de toutes 
les controverses suscitees par le rapport Condon 
(1967-1969). Cette etude probable ouvrira-t-elle Ia 
voie a un effort soutenu de recherches de Ia 
part de Ia NASA ? Quel impact aura le fonc­
tionnement du bureau officiel fran<;:ais pour l'etude 
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D'apres International UFO Reporter, vol. 2 no 10, 
octobre 1977. 

Un rapt au Kansas 
Un jeune couple et leur enfant de 4 mois au raient 
ete enleves et examines par des humano"ides de 
taille normale alors qu 'il s circulaient sur Ia route 
du Colorado a travers Ia partie ouest du Kansas, 
le 20 juin 1976. 

Richard Sigismonde, un enqueteur du Center for 
UFO Studies, charge de recueillir de plus amples 
informations rencontra frequemment le couple de 
juillet jusqu 'au debut d'octoble. II utilisa l'hypnose 
afin que les temoins puissent puiser dans leur sub­
conscient les elements necessaires a Ia reconsitu­
tion des details entourant cette affaire. 

Cette experience traumatisa les sujets. Sigismonde 
nous rapporte cependant que le jeune couple a 
maintenant surmonte le choc psychologique impo­
se par cette apparition peu commune et qu'ils 
assument consciemment les implications person­
nelles auxquelles ils eurent a faire face . Pour 
preserver ces aspects positifs , i I convient de res­
pecter I 'anonymat des temoins en les appelant 
seu lement par leurs prenoms . 

Joe, 19 ans, etait a l'epoque ouvrier dans une usi­
ne du Colorado. Son epouse, Carol agee de 18 
ans s'occupait du bebe de 4 mois. Comme dans 
le cas de Betty et Barney Hill, les temoins se rap­
pe lerent avoir vu des lumieres inhabituelles dans 
le ciel alors qu'ils roulaient en voiture. Cette vi­
sion fut suivie • d'un trou " de plusieurs heures , 
d'un • sur place " en ce qui concerne Ia poursuite 
de leur chemin. Cherchant de l 'aide , ils contacte­
rent Ia force aerienne. Des echos de cette affaire 
arr iverent au • Center for UFO Studies Police 
Hotline " et Richard Sigismonde fut delegue . Sous 
l'hypnose , les details de leur aventure prirent for­
me lentement. Chaque fois ils devenaient plus 
nombreux, mais une uniformite complete regnait 
sur 1 periode de 4 mois. Les sujets ne formule­
rent aucunes contradictions internes ou mutuelles . 
Voici les temoignages fidelement retranscrits de 
Joe et de Carol (1) . 

La personnalite « consciente ,, parle ! 
Tous les details suivants furent donnes par les 

temoins dans leur etat conscient. lis concordent 
de fagon remarquable : 

II est une heure du matin . Alors que Joe condui­
sait Ia voiture sur Ia 1 - 70 passant par Colby , 
Carol entendit comme le sifflement d 'un serpent 
provenant du siege arriere de Ia voiture ou leur 
fils Luc etait endormi. Se munissant d'une lampe, 
elle decouvrit que le bruit avait pour origine leur 
enreg istreur a 8 pistes. De Ia vitre on pouvait 
apercevoir 3 lumieres ressemblant a des etoiles 
brillantes qui se decoupaient sur le ciel cla ir et 
etoile : Elles emettaient une lueur bleu-orange , 
convergerent en un seul po int et s'eparpillerent. 
L'une d'entre elles se dirigea vers le Sud , !'autre 
vers le Nord et Ia 3me s'eleva un tout petit peu . 
Joe fit remarquer : • Personne ne peut me dire 
que les OVNI n'existent pas ••. 

Caro l declara qu 'ils ressemblaient a d'autres pre­
cedemment observes en compagnie de sa mere 
a Warren , Ohio. 

Un peu plus loin ils virent 4 "etoiles ,. larges et 
oblongues evoluant dans le ciel. • Deux en haut 
et 2 en bas mais elles ne formaient pas un carre • 
declara Joe. Celui-ci ajouta • qu'il serait fantasti­
que de monter a bord de ces OVNI "· Carol , pour 
sa part , aurait egalement apprecie si le bebe 
n'avait pas ete dans Ia voiture . Faisant allusion a 
ses ennuis mecaniques Joe declara : "si ils peu­
vent faire des soucoupes volantes pareilles , je 
peu x imaginer ce qu 'ils pourraient faire a ma voi ­
ture . S'ils nous attrappent, et si nous leur servons 
de cobayes, peut-etre qu 'ils arrangeront notre voi­
ture car elle ne vaut plus grand chose • Carol rit , 
pensant "qu 'il etait un peu cingle " · 

Ces lumieres eta ient differentes des precedentes : 
plus larges et depourvues de couleur. Deux de 
celles-ci disparurent subitement. Plus loin sur Ia 
route, il s observerent ce qui semblait etre une 
barre jaune munie a chaque extremite de 2 « bal­
les " intensement brillantes. Cette " chose " vint 
pl aner au-dessus de Ia voiture d'apres Carol qui 
observait Ia scene a travers les vitres du vehicu­
le. Ceci se passait a l 'est de Goodland , Kansas . 
Joe gara Ia voiture sur le cote de Ia route et vit 
l 'objet s 'elever dans le ciel , prenant rapidement 
ainsi Ia forme d'une petite ba ll e. 

Resultats obtenus sous hypnose. 
La partie suivante etait " oubliee " par les temoins . 

1. D'apres Internati onal UFO Reporter , vo lume 2, n° 10, 
octobre 1977, pp . 4-7 . 
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Voici ! 'aspect de I'OVNI selon les temoins : a gauche, 
!'objet represenle par Joe, et a droite, le dessin de son 
epouse Carol (Doc. CUFOS) . 

Elle est le resultat des nombreuses seances hyp­
notiques . 

II y avait une borne kil ometrique le long de Ia 
route ou ils garerent leu r voiture. Elle indiquait 

le chiffre "37 "· 

Sans savoir pourquoi , Joe dirigea le vehicule dans 
un champ, sortant ainsi de Ia route pour gagner 
un bois . 

(N.B. : Seule Carol peut se souvenir de ce fait 
sous hypnose, contrairement a Joe). Dix minutes 
plus tard ils se retrouverent dans une clairiere 
boisee, a proximite d'une petite vallee. Un "vais­
seau " long d'environ 20 ou 25 pieds s'offrit alors 
a leurs regards . li s debouc lerent leurs ceintures 
et, s 'interrogeant sur ce qui leur arr ivait , ils so r­
tirent de Ia voiture et gravirent les marches de 
l 'engin . 

Experience vecue par Carol . 
(Joe et Carol subirent des examens separes a 
bord de I'OVNI) . lis penetrerent dans une piece 
brillamment eclairee contenant des elements elec­
troniques " (computers) "· De gauche et de droite 
des eclairs lumineux ! Sur Ia droite une large 
feniHre surp lombant les " ordinateurs " · Des arbres 
etaient visibles a l'exterieur. Un gros tube opaque 
de couleur brune s'etendait du plafond jusqu'au 
sol. 

A l 'arriere : une enorme boite d'acier. Carol de­
crit le plancher comme colore legerement par Ia 
reverberation des lampes des ordinateurs. Une 
chose metallique et de cuir se trouvait face a Ia 
fenetre. Pendant ce temps Joe avait quitte Ia 
piece. Aucun occupant de l'engin n'apparut; Carol 
re<;:ut un ordre relevant de Ia transmission men­
tale qui lui imposait de traverser un couloir som­
bre pour debaucher sur une piece garnie d'une 
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table surmontee de lampes. Une fenetre sombre 
pouvait egalement etre remarquee . Apres avoir 
re<;:u l'ordre " telepathique " de se coucher sur Ia 
table , sa main et son bras furent engou;d is par un 
lien s'enroulant autour du poignet. Sur son esto­
mac, elle eprouva Ia pression d'un long tube me­
tallique. C'est alors qu 'elle fut " admi se .. dans 
une autre piece sombre . 

Carol marcha de long en large. Elle cri a son 
desir de rentrer chez elle et de revoir son enfant. 
Un humano'ide apparut et lu i amena Luke ! Elle le 
serra contre elle et regarda par Ia fenetre . A son 
etonnement elle remarqua des eto il es . Elle se 
rendit aussi parfaitement compte que Ia terre 
devenait de plus en plus petite au fur et a mesure 
que l 'engin s'en eloignait. Bient6t ce fut un gouf­
fre noir tandis qu'un autre engourd issement s'em­
parait de son bras. La temperature de Ia piece 
devait etre tres elevee. C'est alors que I'OVNI 
atterrit, les arbres pouvaient a nouveau etre repe­
res a travers Ia fenetre . Ayant re<;:u un ordre 
mental , elle retourna dans Ia chambre des ordi­
nateurs . Les ufonautes lui reprirent Luke. li s lui 
assurerent qu'aucun mal ne leur serait fait , que 
leur detention serait tres breve .. Tout ce la par 
telepathie ! Deux humano.ides jouerent avec !'en­
fant . A ce moment, Carol re<;:ut pour instruction 
de se coucher sur Ia tab le. Elle fut aussitot piquee 
au bras par un objet ayant Ia forme d'un tube agis­
sant sans aucune intervention exterieure appa 
rente des ufonautes . 

Elle commen<;:a a s 'endormir et se sentit soule­
vee par un des occupants qui lui fit descendre les 
marches du navire . La chose dont elle se souvint 
ensuite c'est de s'etre retrouvee dans Ia voiture , 
sur le cote de Ia route , en train de regarder Ia 
borne kilometrique representant le ch iffre " 32 ... 
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Description du navire spatiaL 
D'apres Joe, I'OVNI avait une forme biconvexe , de 
6 a 12 m de haut et de 42 a 48 m de long, COLI­

leur blanche brillante. Raies de lumieres (oranges , 
blanches, bleues) et feniHre sur le toit et a Ia 
base qui tournaient dans le sens des aiguilles 
d'une montre; escaliers montants, long de 4,5 a 
6 m, en acier brillant. 
Pour Carol, l 'objet avait une forme large, lumieres 
tournantes a Ia base, escaliers montants a 2 sec­
tions debouchant au centre de l'engin. Couleur 
argentee. 

Recit de Joe. 
Les souvenirs de Joe debutent a partir du mo­
ment ou, a l'interieur de I'OVNI , il se retrouva 
couche dans I 'obscurite. Ouelque chose sur Ia face 
interne de son coude gauche exen;;ait une Iegere 
pression. Un lien lui maintenait solidement l'epau­
le de sorte qu 'il ne pouvait remuer le bras. Son 
avant-bras le fit souffrir comme si un objet s'y 
mouvait a I 'interieur. Joe sentit une forte vague de 
chaleur l'envahir, sa tete etait "vide "• ses pieds 
" etaient comme entoures de plusieurs paires de 
chaussettes "· Sa poitrine lui faisait mal et il 
cprouva des difficultes pour respirer. 
La piece dans laquelle il se trouvait etait garnie 
"d 'un compteur brillant encastre dans le mur. 
Des tubes en plastique pendaient de Ia machine " 
Joe 1·emarqua egalement une paire de tiroirs. II 
vit un encadrement de porte, une enorme boite 
d'acier contre le mur, en face du compteur. Sur 
le compteur: une serie de boites metalliques, d'au­
tre part " une dentelure '' etait visible sur sa surfa­
ce. Un tuyau de caoutchouc pendait a cote. Les 
murs de Ia piece etaient hauts , le cote gauche 
etait plus brillant car eclaire par Ia lumiere prove­
nant de l'encadrement de Ia porte. Au-dessus du 
temoin etait fixe une etagere sur laquelle etait po­
see une tige argentee munie de cinq ficelles rou­
ges ecartees en forme d'eventail. De ces «ficelles" 
emanait de Ia lumiere. Ses bras etaient mainte­
nus prisonniers, il ne pouvait bouger que ses 
doigts. Eprouvant le sentiment qu 'il devait se lever, 
il s'assit et s'habilla. Deux ufonautes apparurent 
ct lui tendirent une tige ainsi qu 'une planche lon­
gue de 15 em. 
Celle-ci etait de couleur blanche, large a Ia base. 
Joe posa cela maladroitement sur ses genoux . II se 
leva et les humano"ides le prirent le bras pour lui 
faire traverser un couloir. Joe y remarqua 5 pieces. 
Joe put remarquer des arbres a l'exterieur de l'ap-

pareil . Un troisieme humano"ide apporta Carol (in­
consciente) dans ses bras comme s'il se serait 
occupe d 'un bebe. A environ un metre de Joe se 
trouvait l'un des ufonautes , entre lui et le temoin 
se forma une spirale lumineuse. Joe sentit que son 
esprit sortait de son corps pour se confondre par 
l'intermediaire de Ia source lumineuse avec celui 
de l'extraterrestre. Joe se sentit envahi par un 
etrnnge bien etre et pressentit que ces etres 
6taient pacifiques. Joe, affaibli , descendit les esca­
liers de I'OVNI, avec \'aide des ufonautes. II obser­
va une entite en train d'installer Carol a l'interieur 
de Ia voiture et de refermer Ia portiere. Joe prit 
p lace en face du volant. L'un des extraterrestres 
1·-:;s ta Ia, environ une minute avant de s'en repar­
ti r apres avoir "fait un dernier au revoir" au te­
moin. Celui-ci se sentit soudain tres malheureux, 
comme s 'il quittait une personne aimee. Les lu­
mieres sur le vaisseau tournerent de plus en plus 
vile comme si I'OVNI gagnait de !'altitude en di­
minuant ainsi de volume pour l'oeil humain. Carol 
ondormie a cote de lui , Joe conduisit le vehicule 
.1 travers le bois , traversa le champ et rejoignit 
l'autoroute apres avoir franchi un chemin de gra­
vier. 

Retour a Ia « memoire consciente "· 
Chose curieuse, Ia borne kilometrique le long 
de Ia route indiquait maintenant le chiffre " 32 " · 

Les temoins declarerent avoir tout oublie des 
choses qu 'ils avaient decrites sous hypnose. 

En voyant les lumieres dans les bois , Carol fit 
remarquer : " je parie que c'est une soucoupe qui 
a atterri " Joe repliqua : " Non, tu t'imagines des 
choses "• Ia jeune femme reprit: " Ce ne serait 
pas mal de les rencontrer et de voir leur salle 
des machines " · lis s 'arreterent a une station rou­
t iere pour acheter des cigarettes et de !'essence. 
Plus loin , ils s'apen;:urent qu'ils etaient suivis par 
" une etoile brill ante "· C 'est pourquoi ils · s'arre­
terent pour !'observer. La lumiere resta fixe tout le 
temps que Joe l'observa de l'exterieur. Tout a 
coup, ils se rendirent compte que le jour commen­
c;:ait a pointer comme s 'il etait une heure du ma­
tin a Colby, alors qu'ils etaient supposes arriver 
dans le Colorado entre une heure et deux heu­
res du matin ! A partir de cet instant, Joe et Carol 
commencerent reellement a se poser des ques­
tions . 

Description des humano"ides. 
Joe : Taille normale, environ 15 em · plus petits 
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Les desslns des humano'ides par les deux temoins (Doc. 
CUFOS). 

JOE CAROL 

que lui. Joues decharnees, yeux enfonces, front 
large, bosses a Ia place des sourcils, menton petit. 
Le temoin n'a pas distingue de bouche ou 
d'oreilles; petite bosse a Ia place du nez (sans 
narines). Teint legerement hale le corps etait cou­
vert " d'anneaux " Fortes epaules, large poitrine 
en " V .. Costume de couleur brun fonce. Longs 
bras (r>as de mains), jambes greles (pas de pieds) . 
Carol : Presque aussi grands que nous, forme hu­
maine. Large poitrine , hanches etroites. Costu­
me forme par des tubes de metal brun fonce en­
roulan~ le corps. Bras et jambes moules en for­
mes de tubes. Quelque chose de rond sur Ia tete; 
couleur: brun fonce. N'a pas distingue les visa­
ges. Le temoin a vu les bras mais pas de mains. 
Les entites ne pliaient pas beaucoup les jambes 
lorsqu'elles marchaient. Carol n'a pas vu de pieds . 

Traces physiques. 
Joe et Carol remarquerent apres leur aventure des 
marques sur leurs corps ainsi que sur celui de 
Luke. 
Carol : Bras couverts d'eruptions et de traces 
d 'aiguilles. Elle observa egalement des marques 
en forme de fer a cheval autour du poignet de Ia 
main droite ainsi que des contus ions sur Ia che­
ville. Les bras etaient ega lement contusionnes et 
couverts d'egratignures. La peau etait eraflee pres 
du nombril. 
Joe : marque d'une aiguille a proximite du nombril . 
Marques sur le corps de formes plus ou moins 
carrees. Signes de ponction dans le pli du coude. 
Genoux gonfles et rouges . 
Luke : Traces rouges sur Ia poitrine, petites mar­
ques sur l'estomac. 
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Carol ne pouvait se faire a !'idee qu'ils avaient 
peut-etre ete reellement enleves. Plus tard, alors 
qu 'ils roulaient vers Denver, Joe articula avec 
une voix profonde : • Ceci est mon monde " ! Le 
temoin lacha le volant, se mit a crier, a agiter Ia 
main en avant et en arriere au-dessus de Ia tete. 
Pendant 1 % a 2 minutes . La voiture maintint ce­
pendant sa course rectiligne a une vitesse d 'en­
viron 100 km/heure. 
Plus tard, un jeune pasteur vint leur rendre visite . 
Les temoins lui montrerent les marques et lui 
confierent qu'ils redoutaient d'avoir ete enleves 
par un OVNI. Le pasteur leur expliqua que Dieu 
ne voulait pas que des "etres bons " venus d'au­
tres planetes se rendent sur Ia terre car celle-ci 
etait vouee a Ia destruction. C'est pourquoi tout 
cela ne pouvait etre que !'oeuvre du Demon. De Ia 
meme fa<;:on, Ia Pop Music etait aussi une influen­
ce netaste du Malin . Le pere de Joe tint les me­
mes propos ajoutant meme que Ia fumee du ta­
bac ruinait leur sante (Ct. Ia secte religieuse 
'· Temple de Dieu "). Retlexion faite, le couple de­
truis it les bandes enregistrees qu'il possedait et 
renon<;:a definitivement a Ia cigarette ! II fut ega­
lement mis en garde contre I 'hypnotisme car ce 
dernier pourrait affaiblir leurs esprits, incapables 
alors de resister au demon . 
Carol fut prise de frayeur. Elle ne put s 'endormir 
qu'a Ia condition de laisser veiller les lumieres et 
d'avo ir une Bible sous son oreiller. Finalement. le 
couple retrouva une certaine stabilite mais les 
nuits de Carol restaient peuplees de cauchemars 
remplis de " soucoupes volantes " ! 

Les seances hypnotiques. 
D'autres evenements de nature psychique sont 
survenus, mis a part Ia communication telepathi­
que de Joe avec une entite et l'etrange voix en­
tendue. Carol eut une frousse bleue lorsqu 'elle vit 
Ll'l nuage lumineux ressemblant a l 'un des ufonau­
tes en train de regarder Luke . Elle cria a peine, 
que Ia lumiere avait deja disparu. Elle entendit 
Russi des voix lui repetant que les extraterrestres 
6taient " bons " · De nombreuses seances hypno­
t iques furent necessaires pour recueillir le maxi­
mum de details. 

A chaque rencontre les details s'accumulaient 
mais ne se contredisaient jamais ceci sur une 
periode de quatre mois sous hypnose. 
R. Sigismonde, on s'en rend compte d'apres les 
rzcits des temoignages recueillis, evita soigneu­
sement de guider ou " d'orienter " les depositions 
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de Joe et Carol. II montra Ia defiance des " ufolo­
gues-hypnotiseurs " qui, dans leur enthousiasme 
et leur manque d'experience, courent le risque de 
recueillir de fausses informations en raison de 
l'emploi de techniques " regressives "· D'autres 
precautions inclurent notamment l'hypnotisme 
d'un individu en !'absence de !'autre, et le fait de 
ne pas faire entendre Ia bande enregistree a Joe 
et Carol avant l'epuisement final des seances 
hyp~otiques . 

Pourquoi le couple avait-il oublie cette fantasti­
que aventure ? Omission deliberee ? Blocage trau­
matique ? R. Sigismonde pense que l'amnesie a pu 
etre provoquee, vu que l'oubli fut total et qu'il 
concernait meme les cotes pla'isants de l'odyssee. 
Ceci bien sur, ne peut etre verifie . Certaines hy­
potheses peuvent etre envisagees qui implique­
raient un phantasme partage : 
(1) L'idee preconc;:ue que les temoins se faisaient 

des OVNI habites et de leur desir de monter 
a bord de l'engin . 

(2) Influence des films de science-fiction. (Voya­
ges a travers les etoiles, computers). 

(3] Influence du film consacre au rapt de Betty 
et Barney Hill. 

(4) Les souvenirs de Carol relatifs aux hopitaux 
(avec Luke) auraient pu prendre place dans 
l'histoire. 

(5) L'impossibilite de quitter Ia route 1-70 a !'est 
de Goodland car une barriere est placee tout 
le long de celle-ci (bien que !'on puisse trou­
ver des voies de passages et une route d'ac­
ces). 

Mais le probleme des details fournis reste entier. 
Comment se fait-il qu'ils don1nerent les memes 
descriptions quasi semblables des humano'ides ? 
Comment se fait-il qu'ils decrivent les memes 
escaliers metalliques ? Pourquoi les deux versions 
concernant le transport de Carol dans Ia voiture 
par un humano'ide concordent-elles ? Un arran­
gement prealable entre les temoins . aurait-il pu 
resister a l'hypnose. Sans .compter que leurs 
reactions emotives etaient vraiment « vecues " 
(battements de cceur, transpirations ... ) A quoi cela 
les aurait-il avance d'entamer ce " traitement " 
de quatre mois. Pour decevoir R. Si!Ji~monde ? lis 
ne voulaient aucune publicite et quitterent meme 
Ia region ... ! 

Les· marques sur leurs corps sont-elles d'origine 
psychosomatique ? Dans- ce cas, il faudrait penser 
a re-examiner le bebe' de quatre mois ! Le Pasteur 

et R. Sigismonde signerent un papier attestant 
qu 'ils avaient bien vu les marques. A de nombreu­
ses reprises les temoins interrogerent R. Sigismon­
de : « Aurions-nous pu produire ces marques avec 
notre esprit? .. et " Nous pourrions vivre avec le 
sentiment de ne plus jamais faire confiance a 
notre memoire ! " · Personne ne pourrait done con­
tester Ia veracite de cette situation. Une hypo­
these bon marche est que ceci ... aurait reelle­
ment eu lieu ! 

Comment Joe et Carol se comportent-ils main­
tenant? lis furent laisses avec le sentiment d'avoir 
ete trompes, abuses tout le temps. Avec !'assis­
tance dont ils ont besoin , leur sante mentale est 
nettement meilleure qu 'avant le debut de !'expe­
rience . Carol pretend qu 'elle est plus consciente 
de certains problemes . Joe redevient plus socia­
ble et se sent moins deprime. II a moins peur de 
mourir depuis son aventure " extra-corporelle " ! 
lis ressentent maintenant ce qu 'ils ont subi com­
me un " honneur et un privilege " · lis se decla­
rant priHs a affronter une nouvelle experience de 
ce genre si !'occasion s'en presentait .. C'est tout 
ce que nous pouvons leur souhaiter de mieux ! 

Traduction de Christian Massart 

Deux rencontres identiques 
a sept ans d'intervalle ! 

Nous recevons quantite de rapports emanant de 
temoignages souvent anciens. Certains d'entre 
eux furent recueillis par des enqueteurs tres 
qualifies. M. Paul Cerny, directeur regional du 
MUFON est l'un de ceux-ci. Grace a lui nous 
possedons le precieux compte rendu que vous 
allez lire. Des analyses de labora~oire furent ef­
fectuees sur le sab le et les echantillons metalli­
ques furent preleves; c 'est encore grace a 
M. Cerny que nous sommes aujourd'hui en me · 
sure de vous presenter les premiers resultats. 

L'histoire que vous allez lire est incroyable mais 
vraie. Des temoins observerent, aux alentours 
d'une mine, a deux reprises et a sept ans d 'in­
te rvalle, un phenomene tres cur ieu x qui , lcirs de 
Ia seconde observation, s'etait manifeste a .. en­
viron 25 metres seulement de l'endroit approximatif 
de Ia premiere rencontre. Un couple de personnes 
agees. M. et Mme Chapin , observerent un etrange 
objet pour Ia prernh3re lois le 30 octobre 1969 a 
10 h. 00 du matin . Sept ans plus tard . apres 
avoir vecu leur deuxieme experience, res Chapin 
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Carte de Ia r6glon lndlquant Ia topographie de l'endrolt 
et Ia position de I'O.V.N.I. pendant Ia premiere observa-
tion. L'O.V.N.I. lors de Ia seconde observation. 

deciderent de contacter M. Cerny. Les Chapin 
desiraient un contact et une enquete aussi dis­
crets que possible. La mine en question est situee 
pres de Redding (Californie) , au pied d 'un canyon 
rocheux et boise tres abrupt (45°). 

Lors de Ia premiere observation , les temoins fu­
rent surpris de decouvrir un serpent a un endroit 
ou Ia temperature est relativement fraiche dans 
le canyon (ces serpents sont, dans ce cas , en­
gourdis). En s'avanc;:ant, ils remarquerent que Ia 
temperature se faisait de plus en plus douce. 
Apres avoir tu e le serpent, Mme Chapin le photo­
graphia grace a son appareil photo (type « Box , ). 
Un appareil qu'elle avail encore dans les mains 
lors de Ia ,, rencontre "· 

Soudain , ils remarquerent une certaine agitation 
dans un vaste buisson a environ 20 m. Un OVNI 
bombe sur le dessus, plat a Ia base, s'e leva du 
sol verticalement et sans bruit. II descendit dans 
le canyon en rasant les arbres. Brusquement, 
l'engin opera un virage a angle droit vers le haut 
pour disparaitre de Ia vue quelques secondes plus 
lard. Mme Chapin ne pensa meme pas a prendre 
une photo. 

L'examen du sol a l'endroit ou I'OVNI s'etait 
eleve revela une petite depression profonde de 
5 em· et large de 3 m. Malgre Ia chaleur eprouvee 
a !'approche de l'engin, le sol etait froid au 
toucher. Un cone d 'un sable assez mal defini fut 
egalement decouvert. Deux jours plus lard, un 

" globe , metallique fut ramasse a proximite. Les 
Chapin garderent le tout pendant huit ans avant 
de faire entreprendre une etude scientifique en 
profondeur. 
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Presque au meme endroit, a seulement 25 m de 
distance, les temoins observerent un phenomene 
analogue le 29 decembre 1976. lis remarquerent 
Ia meme elevation de temperature 
demment, mais pas aussi prononcee. 
qu 'il faisait nettement plus froid . 

que prece-
11 taut dire 
M. Chap in 

s'avanc;:a prudemment et cria a son epouse de 
lui apporter le fusit. Un OVNI semblable au pre­
mier apparut. II avait Ia forme d'une demi· 
orange. La « chose ,, fonc;:a vers les temoin~ 

avant de disparaitre. M. Chapin se blessa a Ia 
tete et sa femme tomba sur Ia route . Tous deux 
eurent !' impression d'etre restes inconscients 
pendant une quinzaine de minutes. Cette lois, il 
n'y avait aucune trace. La distance approxima­
tive des temoins a I'OVN I fut estimee entre 530 
et 600 m. Les Chapin se plaignirent du fait qu 'ils 
eprouverent une certaine perturbation physique. 

Le sable precedemment preleve presentait un as­
pect granuleux et verdatre, les grains avaient un 
diametre egal a un millimetre. Les rayons X de­
montrerent qu 'il s'agissait de silicium (96,5 % ) 

avec des traces de potassium , de chlore , de ti­
tane. de fer et de neodyme. La purete de ces 
elements suggererent a l'analyste que cette ma­
tiere aurait pu etre produite dans l'espace. Ce­
pendant l'effet d 'un eclair lumineux n'etait pas 
a rejeter a· priori . Le « globe ,, metallique fut 
aussi analyse. L'exterieur etait completement 
noir. A l' interieur : du cuivre (76,6 %) combine 
avec de l'etain (18,4 %), de !'argent, du chrome, 
du thorium , du fer et du silicium en petite quan­
tile. Ces corps furent consideres comme etran­
gers au site geologique. 

Que devons-nous conclure ? Le manque d 'echan­
tillons ne permet pas de conclure definitivement 

que les corps mineraux ont ete " apportes ,, pres 
du canyon. Des geologues avertis doivent egale­
ment donner leur avis en ce qui concerne le sable 
si etrangement pur. Affaire a sulvre . .. 
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